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moment, mes frères, le langage de la théologie.

Songez bien à votre responsabilité, à la grandeur

de votre faute, puisque aucune autoriié, si ce

n'est celle de la société elle-même, ne pourra vous

en délier.

L'araour de sa société, mes frères, est la seconde

qualité d'un bon membre. L'amour, c'est le ciment

q^ai unit et consolide les pierres d'un même édifice.

S'il fait défaut, rien de permanent et de stable.

Aussi notre divin Sauveur a-t-il voulu bâtir son

Eglise sur l'amour. Un chrétien qui n'aime pas son

Eglise, n'a de chrétien que le nom ; et c'est parce

que l'Eglise a su développer ce sentiment dans

l'âme de ses enfants qu'elle est si forte, si univer-

selle, si redoutable à ses ennemis.

L'un des plus beaux spectacles, mes frères, que

nous offrent les ordres religieux du moyen âge,

c'est celui de l'amour. Comme elles s'aimaient entre

elles, ces âmes qui avaient dit au monde un éternel

adieu pour se sanctifier dans le cloître. " Sortez,

•' sortez, mes larmes si désireuses de couler, disait

*' saint Bernard en apprenant la mort d'un de ses

" frères, celui qui vous retenait n'est plus là. Ce n'est

" pas lui qui est mort,—c'est moi qui ne vis plus

" que pour mourir. Pourquoi, pourquoi nous som-

" mes-nous aimés, et pourquoi nous sommes-nous

*' perdus" " Tant la tendresse de la nature, remarque


